Mathématiques – Résolution de problèmes — CE1 — Période 2
Comparer : combien de plus, combien de moins
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE1 : résoudre des problèmes de comparaison ; modéliser ; expliquer sa démarche. Aligné sur « multiplication et partage » du CE2 et sur « comparaison, fractions, données » du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Reconnaître un problème de comparaison.
1. Représenter la comparaison par un schéma.
1. Choisir la bonne opération.
1. Expliquer sa démarche.

	Compétences travaillées
	1. Résoudre des problèmes
1. Modéliser
1. Représenter
1. Communiquer

	Prérequis
	1. P1 : les problèmes d'ajout et de retrait, le schéma en barres, la phrase réponse

	Matériel / supports
	1. Bandes de papier ; cubes ; énoncés ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : schémas ; observation.
1. Évaluation finale : résoudre trois problèmes de comparaison, avec schéma et phrase réponse.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombres plus petits ; nombre de problèmes.
1. Qualitative : avec matériel en ★ ; schéma seul en ★★★.
1. ON NE CHERCHE PAS DE MOT-CLÉ. On se demande ce qui se passe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Comparer, c'est chercher l'écart
	Reconnaître un problème de comparaison.
	45 min

	2
	Le schéma en deux barres
	Représenter la comparaison.
	45 min

	3
	Le piège des mots
	Ne pas se fier aux mots-clés.
	45 min

	4
	Expliquer sa démarche
	Communiquer un raisonnement.
	45 min

	5
	Évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Comparer, c'est chercher l'écart
	Objectif
	Reconnaître un problème de comparaison.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cubes ; bandes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Combien de plus
collectif
	22'
	1. Projection 1 : comparer, c'est chercher l'écart.
1. ON PART D'UNE SITUATION VRAIE, avec du matériel :
1. « Léa a 12 billes. Tom en a 8. Combien Léa en a-t-elle de plus que Tom ? »
1. ON FABRIQUE LES DEUX TAS AVEC DES CUBES. Vraiment.
1. ET ON LES ALIGNE L'UN À CÔTÉ DE L'AUTRE, en les faisant commencer au même endroit.
1. ALIGNER EST LE GESTE DÉCISIF. Sans alignement, on ne voit rien.
1. ET ON VOIT : LE TAS DE LÉA DÉPASSE.
1. CE QUI DÉPASSE, C'EST LA RÉPONSE.
1. ON COMPTE : il dépasse de 4. Léa a 4 billes de plus.
1. CE MORCEAU QUI DÉPASSE A UN NOM : ON L'APPELLE L'ÉCART, ou LA DIFFÉRENCE.
1. CE QUI EST NOUVEAU ICI, et c'est difficile :
1. PERSONNE N'A DONNÉ NI REÇU DE BILLES.
1. Rien n'a bougé. On compare simplement deux quantités.
1. EN PÉRIODE 1, il se passait quelque chose : on ajoutait, on enlevait.
1. ICI, IL NE SE PASSE RIEN. On regarde.
1. C'EST UN AUTRE TYPE DE PROBLÈME, et il faut le nommer.
1. COMMENT JE LE RECONNAIS, sans chercher de mot-clé :
1. JE ME DEMANDE : EST-CE QU'ON COMPARE DEUX CHOSES ?
1. Si oui, c'est un problème de comparaison.
1. LES QUESTIONS QUI REVIENNENT :
1. « combien de plus ? » · « combien de moins ? » · « quel écart ? »
1. MAIS ATTENTION : LE MOT « PLUS » NE VEUT PAS DIRE « ADDITION ».
1. C'est le piège le plus dangereux, et il faut le dire tout de suite.
1. Ici, il y a « de plus », et pourtant ON VA SOUSTRAIRE.

	On manipule
groupes
	13'
	1. Chaque groupe résout trois problèmes de comparaison avec des cubes.
1. EN ALIGNANT LES DEUX TAS À CHAQUE FOIS.
1. Et on montre du doigt ce qui dépasse.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ce qui dépasse, c'est la réponse.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Petits nombres ; cubes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nombres plus grands ; sans matériel


Trace écrite / bilan : Affiche : comparer, c'est chercher l'écart.


SÉANCE 2 / 5 — Le schéma en deux barres
	Objectif
	Représenter la comparaison.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Bandes ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux barres l'une sous l'autre
collectif
	22'
	1. Projection 2 : le schéma en deux barres.
1. LES CUBES, C'EST BIEN. Mais on ne peut pas en faire 200.
1. ALORS ON DESSINE. C'est plus rapide, et ça marche avec tous les nombres.
1. MON SCHÉMA : DEUX BARRES L'UNE SOUS L'AUTRE.
1. La barre de Léa : plus longue. J'écris 12 dedans.
1. La barre de Tom : plus courte. J'écris 8 dedans.
1. ELLES COMMENCENT AU MÊME ENDROIT, à gauche. C'est obligatoire.
1. SI ELLES NE SONT PAS ALIGNÉES, LE SCHÉMA NE SERT À RIEN.
1. ET JE MARQUE CE QUI DÉPASSE, avec une accolade ou un trait.
1. J'ÉCRIS UN POINT D'INTERROGATION DESSUS : c'est ce que je cherche.
1. MON SCHÉMA ME MONTRE L'OPÉRATION :
1. Le grand, c'est le petit PLUS l'écart.
1. 12 = 8 + ?
1. DONC ? = 12 − 8 = 4.
1. POUR TROUVER L'ÉCART, JE SOUSTRAIS.
1. Et le schéma me le montre : je n'ai pas à deviner.
1. LE SCHÉMA EST PLUS FIABLE QUE LES MOTS DE L'ÉNONCÉ.
1. « COMBIEN DE MOINS » DONNE LA MÊME RÉPONSE, et c'est important :
1. « Combien Tom en a-t-il de moins que Léa ? » → 4 aussi.
1. L'ÉCART EST LE MÊME DANS LES DEUX SENS.
1. Si Léa en a 4 de plus, Tom en a 4 de moins. C'est le même morceau.
1. CE CONSTAT SURPREND LES ÉLÈVES, et il est très utile :
1. deux questions différentes, un seul calcul.
1. MON GESTE : JE DESSINE MON SCHÉMA AVANT DE CALCULER. Toujours.

	On schématise
binômes
	13'
	1. Trois énoncés à schématiser, SANS CALCULER.
1. Seulement le schéma. C'est l'exercice le plus utile de la séquence.
1. PUIS ON COMPARE LES SCHÉMAS. Sont-ils pareils ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Mon schéma en deux barres.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux schémas ; barres pré-tracées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois schémas ; les deux questions


Trace écrite / bilan : Affiche : je dessine avant de calculer.


SÉANCE 3 / 5 — Le piège des mots
	Objectif
	Ne pas se fier aux mots-clés.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Énoncés piégés ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le mot « plus » ne veut pas dire addition
collectif
	22'
	1. BEAUCOUP D'ÉLÈVES CHERCHENT UN MOT DANS L'ÉNONCÉ POUR CHOISIR L'OPÉRATION.
1. « plus » → j'additionne. « moins » → je soustrais.
1. ET ÇA MARCHE SOUVENT. C'est bien le problème : ça marche souvent.
1. MAIS PAS TOUJOURS. ET ON VA LE PROUVER.
1. ON COMPARE DEUX ÉNONCÉS QUI CONTIENNENT TOUS LES DEUX LE MOT « PLUS » :
1. A. « Léa a 12 billes. Tom en a 8. Combien Léa en a-t-elle DE PLUS ? »
1. → Je soustrais : 12 − 8 = 4.
1. B. « Léa a 12 billes. Tom en a 8 DE PLUS. Combien Tom en a-t-il ? »
1. → J'additionne : 12 + 8 = 20.
1. LE MÊME MOT. DEUX OPÉRATIONS DIFFÉRENTES.
1. LE MOT NE DÉCIDE PAS. Il ne peut pas décider.
1. CE CONSTAT EST DÉCISIF, et il faut le faire vivre, pas le raconter.
1. ALORS COMMENT JE FAIS ? JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE.
1. MES TROIS QUESTIONS, dans l'ordre :
1. 1. QU'EST-CE QUE JE SAIS ?
1. 2. QU'EST-CE QUE JE CHERCHE ?
1. 3. EST-CE QUE CE QUE JE CHERCHE EST PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?
1. LA TROISIÈME QUESTION EST LA PLUS UTILE.
1. Si je cherche plus grand → j'additionne.
1. Si je cherche plus petit → je soustrais.
1. ET LE SCHÉMA RÉPOND À CES TROIS QUESTIONS.
1. C'est pour ça qu'on le dessine avant de calculer.
1. MA RÈGLE DE L'ANNÉE : JE NE CHERCHE PAS DE MOT. JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE.

	On compare
binômes
	13'
	1. Six énoncés piégés, à classer : addition ou soustraction ?
1. AVEC UN SCHÉMA À CHAQUE FOIS.
1. ET ON VÉRIFIE : est-ce que le résultat est plausible ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes trois questions.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre énoncés ; schéma amorcé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six énoncés ; expliquer le piège


Trace écrite / bilan : Affiche : le mot ne décide pas.


SÉANCE 4 / 5 — Expliquer sa démarche
	Objectif
	Communiquer un raisonnement.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Énoncés ; affiches ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Je montre comment j'ai fait
groupes
	22'
	1. TROUVER LE BON RÉSULTAT NE SUFFIT PAS.
1. IL FAUT POUVOIR MONTRER COMMENT ON A FAIT.
1. POURQUOI, et c'est une vraie raison :
1. PARCE QUE SI JE SAIS EXPLIQUER, JE POURRAI REFAIRE.
1. Et si je me suis trompé, je pourrai trouver où.
1. MA PRÉSENTATION, EN QUATRE PARTIES :
1. 1. MON SCHÉMA.
1. 2. MON CALCUL.
1. 3. MA PHRASE RÉPONSE.
1. 4. MA VÉRIFICATION.
1. LA PHRASE RÉPONSE EST UNE VRAIE PHRASE :
1. Pas « 4 ». Mais « Léa a 4 billes de plus que Tom. »
1. UNE PHRASE RÉPONSE PREND LES MOTS DE LA QUESTION.
1. C'est la façon la plus simple de vérifier qu'on a répondu À LA QUESTION POSÉE.
1. MA VÉRIFICATION : EST-CE QUE MA RÉPONSE EST PLAUSIBLE ?
1. Si je trouve que Léa a 40 billes de plus alors qu'elle en a 12, c'est faux.
1. L'ÉCART EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE PLUS GRAND DES DEUX NOMBRES.
1. CETTE VÉRIFICATION EST IMMÉDIATE, et elle attrape beaucoup d'erreurs.
1. ON PRÉSENTE PAR GROUPES, sur une affiche.
1. ET LES AUTRES POSENT DES QUESTIONS : « pourquoi tu as soustrait ? »
1. RÉPONDRE À CETTE QUESTION EST L'OBJECTIF DE LA SÉANCE.
1. AUCUN GROUPE N'EST JUGÉ. On regarde des démarches, pas des résultats.
1. ET UNE DÉMARCHE FAUSSE BIEN EXPLIQUÉE EST TRÈS INSTRUCTIVE POUR TOUS.

	On présente
groupes
	13'
	1. Chaque groupe présente un problème sur une affiche, avec les quatre parties.
1. LES AUTRES POSENT UNE QUESTION. Une seule.
1. Et on affiche les démarches dans la classe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma présentation en quatre parties.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois parties ; phrase amorcée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre parties ; répondre à une question


Trace écrite / bilan : Affiche : ma présentation en quatre parties.


SÉANCE 5 / 5 — Évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; matériel disponible ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Deux énoncés au tableau. On fait le schéma ensemble, sans calculer.
1. Puis on décide de l'opération, et on justifie.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Résoudre trois problèmes de comparaison, avec schéma et phrase réponse.
1. Dont un énoncé piégé avec le mot « plus ».
1. Dire pour un problème pourquoi on a choisi cette opération.
1. Vérifier si une réponse donnée est plausible.
1. LE MATÉRIEL RESTE DISPONIBLE.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Reprise. Et les phrases de la période :
1. COMPARER, C'EST CHERCHER L'ÉCART.
1. LE MOT NE DÉCIDE PAS. JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE.
1. JE DESSINE AVANT DE CALCULER.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux problèmes ; petits nombres

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois problèmes ; un énoncé piégé


Trace écrite / bilan : Évaluation ; affiches des problèmes.


ANNEXE 1 — Comparer et schématiser  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MON PROBLÈME
1. « Léa a 12 billes. Tom en a 8. Combien Léa en a-t-elle de plus que Tom ? »
CE QUE JE FAIS AVEC LES CUBES
1. Je fabrique les deux tas.
1. JE LES ALIGNE, en les faisant commencer AU MÊME ENDROIT.
1. ALIGNER EST LE GESTE DÉCISIF. Sans ça, je ne vois rien.
CE QUE JE VOIS
1. LE TAS DE LÉA DÉPASSE.
1. CE QUI DÉPASSE, C'EST LA RÉPONSE.
1. Il dépasse de 4. Léa a 4 billes de plus.
LE NOM DE CE MORCEAU
1. ON L'APPELLE L'ÉCART. Ou LA DIFFÉRENCE.
CE QUI EST NOUVEAU
1. PERSONNE N'A DONNÉ NI REÇU DE BILLES.
1. RIEN N'A BOUGÉ. On compare, c'est tout.
1. En période 1, il se passait quelque chose. ICI, IL NE SE PASSE RIEN.
COMMENT JE LE RECONNAIS
1. JE ME DEMANDE : EST-CE QU'ON COMPARE DEUX CHOSES ?
1. Les questions qui reviennent : « combien de plus ? », « combien de moins ? »
ATTENTION
1. LE MOT « PLUS » NE VEUT PAS DIRE « ADDITION » !
1. Ici il y a « de plus », et pourtant JE VAIS SOUSTRAIRE.
Ex. 4 — MON SCHÉMA EN DEUX BARRES
	Ma barre
	Ce que j'écris dedans

	LÉA — la plus longue
	12

	TOM — la plus courte
	8

	ce qui dépasse
	?


 
MA RÈGLE
1. LES DEUX BARRES COMMENCENT AU MÊME ENDROIT, À GAUCHE.
1. SI ELLES NE SONT PAS ALIGNÉES, MON SCHÉMA NE SERT À RIEN.
MON SCHÉMA ME MONTRE L'OPÉRATION
1. Le grand, c'est le petit PLUS l'écart : 12 = 8 + ?.
1. DONC ? = 12 − 8 = 4.
1. POUR TROUVER L'ÉCART, JE SOUSTRAIS.
1. LE SCHÉMA EST PLUS FIABLE QUE LES MOTS DE L'ÉNONCÉ.
Ex. 5 — « COMBIEN DE MOINS » DONNE LA MÊME RÉPONSE
1. « Combien Tom en a-t-il de moins que Léa ? » → 4 aussi.
1. L'ÉCART EST LE MÊME DANS LES DEUX SENS.
1. Si Léa en a 4 de plus, Tom en a 4 de moins. C'EST LE MÊME MORCEAU.
1. Deux questions différentes, UN SEUL CALCUL !
Ex. 6 — MON GESTE
1. JE DESSINE MON SCHÉMA AVANT DE CALCULER. TOUJOURS.


ANNEXE 2 — Le piège des mots et ma présentation  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE PIÈGE
1. Beaucoup cherchent UN MOT dans l'énoncé pour choisir l'opération.
1. « plus » → j'additionne. « moins » → je soustrais.
1. ET ÇA MARCHE SOUVENT. C'est bien LE PROBLÈME.
MA PREUVE
	Mon énoncé
	Mon opération

	A. Léa a 12 billes, Tom en a 8. Combien Léa en a-t-elle DE PLUS ?
	12 − 8 = 4 — je SOUSTRAIS

	B. Léa a 12 billes, Tom en a 8 DE PLUS. Combien Tom en a-t-il ?
	12 + 8 = 20 — j'ADDITIONNE


 
MA CONCLUSION
1. LE MÊME MOT. DEUX OPÉRATIONS DIFFÉRENTES.
1. LE MOT NE DÉCIDE PAS. Il ne PEUT pas décider.
ALORS COMMENT JE FAIS
	N°
	Ma question

	1
	QU'EST-CE QUE JE SAIS ?

	2
	QU'EST-CE QUE JE CHERCHE ?

	3
	EST-CE QUE CE QUE JE CHERCHE EST PLUS GRAND OU PLUS PETIT ?


 
MA TROISIÈME QUESTION EST LA PLUS UTILE
1. Si je cherche PLUS GRAND → j'ADDITIONNE.
1. Si je cherche PLUS PETIT → je SOUSTRAIS.
ET MON SCHÉMA RÉPOND À CES TROIS QUESTIONS
1. C'est pour ça que je le dessine AVANT de calculer.
MA RÈGLE DE L'ANNÉE
1. JE NE CHERCHE PAS DE MOT. JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE.
Ex. 4 — MA PRÉSENTATION EN QUATRE PARTIES
	N°
	Ce que je montre

	1
	MON SCHÉMA

	2
	MON CALCUL

	3
	MA PHRASE RÉPONSE

	4
	MA VÉRIFICATION


 
MA PHRASE RÉPONSE
1. Pas « 4 ». Mais : « Léa a 4 billes de plus que Tom. »
1. UNE PHRASE RÉPONSE PREND LES MOTS DE LA QUESTION.
1. C'est comme ça que je vérifie que j'ai répondu À LA QUESTION POSÉE.
Ex. 5 — MA VÉRIFICATION
1. EST-CE QUE MA RÉPONSE EST PLAUSIBLE ?
1. L'ÉCART EST TOUJOURS PLUS PETIT QUE LE PLUS GRAND DES DEUX NOMBRES.
1. Si je trouve que Léa a 40 billes de plus alors qu'elle en a 12, C'EST FAUX.
Ex. 6 — POURQUOI J'EXPLIQUE
1. PARCE QUE SI JE SAIS EXPLIQUER, JE POURRAI REFAIRE.
1. Et si je me suis trompé, JE POURRAI TROUVER OÙ.
LA QUESTION QU'ON ME POSERA
1. « POURQUOI TU AS SOUSTRAIT ? »
1. Savoir y répondre, c'est mon objectif.


ANNEXE 3 — Mon bilan de problèmes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS PHRASES DE LA PÉRIODE
1. COMPARER, C'EST CHERCHER L'ÉCART.
1. LE MOT NE DÉCIDE PAS. JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE.
1. JE DESSINE AVANT DE CALCULER.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	reconnaître un problème de comparaison
	
	

	aligner deux tas pour voir l'écart
	
	

	dessiner deux barres alignées
	
	

	marquer ce qui dépasse avec un ?
	
	

	dire que l'écart est le même dans les deux sens
	
	

	ne pas me fier au mot « plus »
	
	

	me poser mes trois questions
	
	

	écrire une vraie phrase réponse
	
	

	vérifier si ma réponse est plausible
	
	


 
Ex. 5 — JE M'ENTRAÎNE
1. Sur l'étagère, il y a 24 livres. Sur la table, il y en a 9.
1. Combien y en a-t-il de plus sur l'étagère ?
1. Mon schéma :
 
 
 
1. Mon calcul : ………
1. Ma phrase réponse : ………
Ex. 6 — L'ÉNONCÉ PIÉGÉ
1. Marie a 15 images. Paul en a 6 de plus. Combien Paul en a-t-il ?
1. Attention ! Ce n'est PAS la même chose qu'avant.
1. Mon calcul : ………


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE TYPE DE PROBLÈME
1. LA COMPARAISON EST STRUCTURELLEMENT PLUS DIFFICILE que l'ajout et le retrait.
1. PARCE QUE RIEN NE SE PASSE : il n'y a pas de transformation, seulement une relation.
1. Les élèves cherchent une action et n'en trouvent pas. Le nommer explicitement lève l'obstacle.
1. NE PAS ABORDER LA COMPARAISON AVANT que l'ajout et le retrait soient stabilisés.
LA MANIPULATION
1. ALIGNER LES DEUX TAS est le geste qui fait voir l'écart. Sans alignement, rien n'apparaît.
1. MONTRER DU DOIGT CE QUI DÉPASSE : le geste précède le schéma.
1. LA MANIPULATION EST INDISPENSABLE au CE1 : passer directement au schéma ne fonctionne pas.
LE SCHÉMA EN BARRES
1. DEUX BARRES ALIGNÉES À GAUCHE : l'alignement est la condition de validité du schéma.
1. UN SCHÉMA NON ALIGNÉ est pire qu'aucun schéma : il induit en erreur.
1. L'EXERCICE DE SCHÉMATISER SANS CALCULER est le plus utile de la séquence.
1. Il oblige à comprendre la situation avant de chercher un résultat.
1. L'ÉCART EST LE MÊME DANS LES DEUX SENS : constat contre-intuitif et très utile.
LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS
1. LA STRATÉGIE DU MOT-CLÉ EST TRÈS RÉPANDUE et elle réussit souvent, ce qui la renforce.
1. LA DÉTRUIRE EXIGE UNE PREUVE : deux énoncés avec « plus », deux opérations.
1. LA FAIRE VIVRE, ne pas la raconter. Les élèves doivent se tromper puis constater.
1. LA TROISIÈME QUESTION (« plus grand ou plus petit ? ») est la plus opératoire au CE1.
1. « JE NE CHERCHE PAS DE MOT, JE ME DEMANDE CE QUI SE PASSE » : règle de l'année.
L'EXPLICITATION
1. « Si je sais expliquer, je pourrai refaire » : justification que les élèves acceptent.
1. LA PHRASE RÉPONSE reprend les mots de la question : c'est le contrôle de pertinence.
1. LA VÉRIFICATION DE PLAUSIBILITÉ (l'écart est plus petit que le plus grand nombre) est immédiate.
1. AUCUN GROUPE N'EST JUGÉ : on regarde des démarches, pas des résultats.
1. UNE DÉMARCHE FAUSSE BIEN EXPLIQUÉE est un excellent support collectif. La valoriser.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LA RÉSOLUTION DE PROBLÈMES EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LE SCHÉMA EN BARRES EST LE MÊME OUTIL DU CP AU CM2. Une seule affiche.
1. C'est l'outil le plus rentable en multi-niveaux : il rend les démarches comparables.
1. LE MÊME ÉNONCÉ PEUT ÊTRE DONNÉ À TOUS avec des nombres différents.
1. La structure est identique ; seule la taille des nombres change. Gain d'organisation majeur.
1. LE PIÈGE DES MOTS-CLÉS concerne les trois niveaux, et même des CM2.
1. LES PRÉSENTATIONS DE DÉMARCHE fonctionnent très bien en groupes mixtes :
1. un CE1 qui explique à un CM1 doit être précis ; un CM1 qui écoute reformule.
1. Ce qui diffère : le CE1 compare deux quantités ; le CE2 travaille multiplication et partage ; le CM1 ajoute les fractions et la gestion de données.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Comparer, c'est chercher l'écart  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON PROBLÈME
Léa a 12 billes. Tom en a 8.
Combien Léa en a-t-elle DE PLUS ?
MON GESTE
J'ALIGNE LES DEUX TAS
CE QUI DÉPASSE, C'EST LA RÉPONSE
CE QUI EST NOUVEAU
PERSONNE N'A DONNÉ NI REÇU
RIEN N'A BOUGÉ
ATTENTION
LE MOT « PLUS »
NE VEUT PAS DIRE « ADDITION »


ANNEXE 6 — Projection 2 — Le schéma en deux barres  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON SCHÉMA
	Ma barre
	Ce que j'écris

	LÉA — la plus longue
	12

	TOM — la plus courte
	8

	ce qui dépasse
	?


 
MA RÈGLE
LES DEUX BARRES COMMENCENT
AU MÊME ENDROIT
MON OPÉRATION
12 = 8 + ?
DONC ? = 12 − 8 = 4
JE DESSINE AVANT DE CALCULER
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